
Veillée de prières avec Gérard Rey 

Le mardi 23 Novembre 2021, église de La Talaudière 



N 
ous avons connu Gérard en tant 

qu’ALP, puis en tant que LEME…

Nous l’avons  connu curé,              

modérateur, administrateur…  

Nous avons vécu nos missions auprès de 

lui en Equipe d’Animation Pastorale, en 

Equipe de Conduite Pastorale 

Les noms ont changé au fil des années… 

Peu importe ! C’était toujours le même  

Gérard ! Un passionné de l’Evangile, un 

homme d’Eglise qu’il souhaitait fraternelle, 

missionnaire, sachant se remettre en 

question… 

Il y a un mois à peine, nous parlions       

ensemble du rapport Sauvé, du chantier 

que l’Eglise devait entreprendre pour que 

l’Eglise soit une maison sûre, empruntant 

les mots du pape François, qu’il appréciait 
particulièrement. 

Gérard appréciait le travail en équipe... 

réfléchir à plusieurs, élaborer des projets. 

Sa boussole ? Jésus Christ, l’Evangile, le 
souci des plus petits, des personnes en 

difficultés dans notre société et aussi la 

proximité. 

Le territoire paroissial s’était agrandi ses 
dernières années… il était soucieux que 

chacun puisse se sentir appartenant à 

cette paroisse Ste Cécile, ait envie de ren-

contrer l’autre… différent… d’être engagé 

dans l’Eglise. On en a passé du temps à 

réfléchir comment faire ? Avec qui réfléchir 

ses changements ? Qui appeler ?... 

Ce qui le portait, le mettait en joie… 

c’étaient tous les accompagnements : les 

rencontres avec les jeunes couples, les 

jeunes familles lors des demandes de            

sacrements. Les rencontres avec les en-
fants souhaitant faire leur 1ère communion. 

L’aumônerie paroissiale des jeunes, leur 

dynamisme…Les réunions avec les 

équipes funérailles, les récollections,               

le temps consacré à la relecture d’un               

événement paroissial. 

A son grand regret, trop peu de temps                        

 

 

 

 

consacré à la relecture ! Il savait nous  
rappeler à l’ordre quand dans l’efferves-

cence paroissiale, nous allions de projets 

en projets, d’animations en animations !… 

Sans plagier l’encyclique du pape Fran-
çois, on peut dire que pour lui tout était lié ! 

Sa passion pour l’Evangile, la vie frater-

nelle, l’attention à la mission et la place de 

chacun…  ses expériences ici ou là. La vie 

en mouvements, la paroisse St Luc, 

c’étaient des périodes importantes dont il 

aimait se rappeler et y puiser le meilleur 

pour avancer sur la paroisse.         

Très consciencieux, il souhaitait que ses 

prises de parole soient compréhensibles 

pour tous. Il prenait du temps pour écrire 

ses oraisons, trouver les mots pour aujour-

d’hui, toucher les cœurs, servir la Mission. 
Laquelle d’entre nous n’a pas reçu un coup 

de fil de Gérard pour nous faire partager 

son homélie, son édito, sa présentation   

de tel ou tel projet, la recherche en caté-

chèse ?!... 

Et puis Gérard a su être là dans les      

moments de joie, de peines des uns et des 

autres… Il a su accompagner la famille 

Clavaron lors du décès de Geneviève. Il a 

été au côté de Françoise et de ses enfants 

lors du décès de Pascal ; il aimait rappeler 

qu’il avait eu un beau partage sur les    

Béatitudes ce jour-là. Il a eu aussi des  
paroles de soutien lors des décès des  

parents des unes et des autres ... 

Alors pour tout cela, pour tout ce que          

nous n’avons pas dit, en lien avec les           
animatrices d’avant, celles absentes, nous     

voulons te dire Gérard un grand merci !  

Joëlle Forissier -  Cécile Corciulo 

ALP= animateur laïc en Pastorale 

 LEME = Laïc en mission ecclésiale 



G érard, il y a bien longtemps que l’on s’est connu. Nous nous sommes croisés et 

recroisés en de nombreuses occasions et puis un jour de janvier 2013, tu m’as         

appelée à la tâche. Et c’est au sein de l’équipe pastorale, en tant que secrétaire           

pastorale que j’ai œuvré à tes côtés.  

Avec entrain, tous les matins dès 7 heures 30, nous parlions avec passion ou                      

agacement de notre Eglise. Nous refaisions le monde. Que de discussions partagées            

et même si, quelquefois, l’ambiance s’enflammait, sur le fond, nous étions toujours  

sur la même longueur d’ondes. Chaque jeudi, je devais relire et corriger ton homélie 

du dimanche suivant. Alors je lisais… et lorsque je te demandais de changer quelques 

petites choses, c’était toujours un non catégorique ! Et tu partais, alors, dans mille 

explications pour me dire que tu avais raison ! Néanmoins, je pense que tu as été un 

champion pour nous traduire l’Evangile du Christ en paroles simples et porteuses            

pour notre vie d’aujourd’hui. 

Au sein de l’équipe pastorale, combien d’échanges, de projets portés, d’appels à 

d’autres, de prières partagées, de repas joyeusement avalés, combien de tourments 

face aux désaccords des uns ou des autres, combien d’encouragements mutuels,               

combien de paroles de soutien à la mort de Geneviève, combien d’organisations              

de toutes sortes mais toujours au service de l’évangélisation ?                                                   

Quel chemin parcouru sous le regard bienveillant du Christ ! 

Gérard, tu fais partie de ces personnes qu’il fût bon de rencontrer, de connaître,                

de fréquenter. Tu as ouvert à toute ma famille un chemin, chemin de dialogue,                

chemin de foi. Tu nous as ouvert à la solidarité et à toujours plus de fraternité.             

Tu as été un soutien sans faille à la mort de mes parents ou dans le moment joyeux             

du mariage d’Emilie et Jérôme. 

« Vous serez affligés mais votre affliction tournera en joie » ! Cette joie parfaite dont 

nous parle l’évangéliste Jean était souvent au centre de nos questionnements. Bien 

sûr, je suis  triste mais pour te dire la joie, je t’offre ces quelques vers dont l’auteur 

m’est inconnu, qui chantent les roses trémières de ton île de Ré où tu aimais te               

ressourcer et où nous t’avions visité.  

« Corolles écarlates sur feuillage rouillé 

Elles viennent là s’épanouir tout près des volets bleus 

Elles sont si élancées, si déliées, si altières 

Effleurées par le vent, séduites par la lumière 

Elles sont l’âme des marées, l’angélus, la prière 

Toute la fascination de mon île dorée. » 

Je sais que tu veilleras toujours sur nous et cette rose trémière qui a                                    

fleuri dans notre jardin un 23 novembre en est le signe.  Françoise  Basson 

Adieu à Gérard, 

La nouvelle de ton départ, Gérard, nous a tous bien attristés. Tu as été un 
pasteur apprécié et aimé.  

Nous aimions l'ami attentif aux fragilités, le curé 
opiniâtre dans la réalisation de ses projets,               
l'accompagnateur de groupes si divers. Nous             
admirions le prêtre aux homélies si riches qu'elles 
nous indiquaient le Chemin. 

Tu auras été l'artisan de la construction de notre 
paroisse Sainte Cécile, tâche difficile où il t'a fallu surmonter réticences  
et obstacles divers. Mais tu as voulu mener à bien cette mission jusqu'à 
l'inauguration du Centre paroissial de la Talaudière qui te tenait tant à 
cœur. Tu es parfois allé au bout de tes forces, ta santé étant déjà bien  
fragile. C'est elle qui t'a obligé à abandonner ta mission pour te reposer et 
te soigner. 

Quand on communiquait avec toi, on t'entendait dans un filet de voix, te 
soucier encore de la vie de la paroisse et prendre des nouvelles de chacun.  

Tu es entré, Gérard, dans l'Amour et la Paix du Seigneur que tu as servi 
tout au long de ton sacerdoce dans la Foi, la confiance et le total                    
dévouement.  

Sois remercié pour tout ce que tu nous as donné. Ceux qui t'ont connu ne 
t'oublieront pas.   Marie Noëlle Bonneville 

A rrivé sur la paroisse en 2014, j’ai rencontré Gérard Rey en 2015 par la mise en              
relation d’un bénévole du diocèse. Gérard  était à la recherche d’un bénévole susceptible  
de faire évoluer l’association immobilière de notre paroisse en vue de construire le centre 
paroissial . 

Il était convaincu que notre paroisse, pour réaliser sa mission pastorale, avait besoin de 
nouveaux lieux de rencontres plus adaptés, plus accueillants  et ouverts à un public plus 
large , plus particulièrement les plus jeunes . C’est chose faite aujourd’hui, notre maison 
paroissiale répond non seulement aux besoins de notre paroisse ,mais aussi à ceux  des 
familles et des associations qui le souhaitent. Nous pouvons rendre grâce à Gérard  d’avoir 
vu juste et loin. Il a été visionnaire. 

Au-delà  du dossier concret de la construction ,au cours de nos 
échanges nous avons  abordé à plusieurs reprises la question de la 
foi et de la pratique religieuse  ou encore celle concernant  ce que 
nous avions transmis ou pas à nos enfants . 

Pas de réponses simples : Rester ouvert, disponible, accueillant. 
Agir, espérer, et témoigner du message reçu .  

Merci Gérard         François Goutagneux 



B 
ien Cher Gérard 

Je prends l’option de te parler comme si tu étais présent parmi nous. 

Je t’ai connu assez graduellement, non pas comme un paroissien             

engagé, mais comme un paroissien de base.   

 Avec toi, j’ai bien sur cheminé dans la préparation au mariage et dans les               

équipes liturgiques, mais c’est à l’avant-projet de la construction du centre            

paroissial que je me suis rapproché de toi. Je sentais, surtout au départ, que         

tu étais assez isolé dans ton choix et je t’ai apporté mon soutien inconditionnel       

et indéfectible.     

Gérard, tu étais mon conscrit et cela crée des liens quoiqu’on en dise. Tu avais  

une forte personnalité, mais on devait être au diapason car tu donnais toujours  

une    réponse positive à mes demandes. Il parait que ce n’était pas toujours le 

cas !!! 

J’aimais discuter avec toi de l’avenir de l’église, de notre attachement commun            

à la Doctrine Sociale de L’Eglise et à la conduite du monde. 

Un jour tu m’as appelé pour me proposer de piloter le Conseil Economique,              

et tu pensais, parce que j’avais été chef d’entreprise, que j’avais les capacités       

requises pour cela. J’ai dû te dire que je ne me sentais pas capable et je pense 

que tu en a été peiné. 

Je ne peux pas dire que tu m’aies fait découvrir des choses que je ne                   

connaissais pas, car on était assez raccord tous les deux. Sauf par rapport à             

l’expérimentation qui avait lieu à Eglise Lyon Centre/ Ste Blandine avec              

notamment le groupe Glorius. J’aurais voulu t’y emmener pour voir mais ce    

n’était pas ton truc : Dommage !!!!!  

C’est au cours de ta maladie, quand je te rendais visite chez ta sœur, que j’ai             

plus appris sur toi. Tu m’as raconté ta vie, ton attachement à ta famille et à ton  

territoire. 

Je sais que tu étais conscient de ta fin inéluctable et les derniers temps tu               

étais très angoissé, angoissé par la maladie qui t’empêchait de respirer                 

et angoissé par le Passage. On a parlé de cela et cette angoisse même                      

le Christ l’a expérimentée. 

Le 6 Novembre je t’avais appelé à l’hôpital. Tu étais très fatigué et                              

tu pouvais à peine parler. Tu m’as dit que tu irais chez Les Petites                                  

Sœurs des Pauvres d’ici quelques temps et que je devais appeler ta                            

sœur pour les visites. On n’a pas eu le temps …. 

Je sais qu’au moment ultime, tu as entendu ton Dieu te dire :                                    

« Viens mon ami, viens dans la joie, viens près de moi. » 

A DIEU Gérard                               Jean Claude Péchoux 

J 
e considère Gégé comme un petit frère dans le ministère et dans la vie 

apostolique. Je l’ai accompagné dès le début de sa formation au GFO 

(groupe formation en monde ouvrier). J’étais le 1er animateur de son 

équipe de révision de vie. Nous avons continué à nous accompagner. 

Nous avons été ensemble pour Gérard comme permanent de la JOC et moi 

comme aumônier national de JOC. 

Gégé a sur garder des liens avec des permanents nationaux de cette époque, 

en particulier Joël Rozier. Avant de quitter en juin 75, ma responsabilité               

nationale, nous avons au cours d’une rencontre signé ensemble un contrat      

mutuel de fidélité à la mission ouvrière. Nous avons continué au-delà des               

ministères divers que nous avons reçus. Depuis nous sommes restés proches 

par des conseils, et de par notre fidélité à notre contrat à dépasser les                         

obstacles et les incompréhensions, jusqu’à échanger nos homélies. 

Ainsi nous sommes restés ouverts aux personnes rencontrées en particulier 

dans leurs attentes nouvelles.  

A la veille de son entrée chez les petites sœurs des 

pauvres, il avait pris l’initiative de m’appeler avant 

mon opération pour me rappeler cette communion qui 

nous lie l’un à l’autre. Personnellement je tiens à  

souligner parmi les prêtres qui sont passé par les 

GFO, tous ont tenu bon dans leur ministère. Ils ont eu 

des responsabilités élargies, importantes et la formation reçue n’était pas une            

formation au rabais. Gérard n’était pas un prêtre au rabais. Gérard a été            

ordonné prêtre le 02 mai 1981 au Chambon Feugerolles 

Pierre Giron 

E 
ntre 1973 et 1975, nous nous sommes côtoyés au sein de l'Equipe 

nationale des permanents de la Jeunesse Ouvrière Chrétienne. 

Tu m'as d'abord appris les expressions stéphanoises: "j'ai le bu", me 

disais-tu, quand tu avais mal à la tête, avec ton éternelle vieille clope au bec ! 

J'ai tenté en vain de t'apprendre à jouer au tarot. Mais je dois te l'avouer : 

Michel, Jean-Paul et moi, nous trichions !!! 

Gégé,  tu n'engendrais pas la mélancolie ! 

Nous nous sommes vu confier l'organisation de la séance de clôture du Rassemblement de            
l'Objectif 74. Quelle expérience formidable nous avons alors partagée, devant 40 000 jeunes à la 

Porte de Versailles ! 

Gérard,  tu incarnais pour moi l'homme posé, sérieux, fidèle et à  l'écoute de la Jeunesse                

Ouvrière et des autres. Fidèle au Christ, à  qui tu as consacré ta vie.  

J'ai été heureux de partager ce repas avec toi et Pierre Giron il y a 3 ans. 

Gérard, tu rejoins les copains trop tôt disparus... Pars en paix.                                     Joël Rozier 



G égé, 

J’ai eu la chance de croiser ton chemin à deux reprises. 

La première fois, c’était il n’y a pas loin de trente ans.                                        

Tu accompagnais alors un groupe de jeunes dynamiques, 

pleins d’utopies et pas toujours faciles à canaliser, au sein d’une équipe fédérale de la          

JOC, la Jeunesse Ouvrière Chrétienne. Si on se marrait bien, on bossait bien aussi…  

De cette époque là, je retiens de toi l’image d’un homme capable de nous accompagner 

dans cette aventure, d’une personne toujours à notre écoute, qui croyait en nous,              

qui nous laissait conduire le mouvement en nous posant les bonnes questions,                        

et cette amitié qui nous liait. 

Et puis la vie nous a éloignés et nous nous sommes perdus de vue, temporairement. 

Alors quand des années plus tard, tu as débarqué à la Talaud, quelle joie de te voir               

arriver sur la paroisse ! Des retrouvailles qui se sont déroulées dans un tout autre              

contexte, mais quelle chance de pouvoir de nouveau parcourir un bout de chemin                     

ensemble. Un chemin qui passait notamment par l’équipe de préparation mariage et                     

par l’accompagnement de nos enfants au caté. 

Je t’ai retrouvé toujours plein de convictions et force de propositions, avec ce même                

souci des plus petits, et ces questions face à une société qu’on ne comprend pas                

toujours. 

Je t’ai aussi découvert sous un jour nouveau : têtu, ronchon parfois quand les choses 

n’allaient pas dans ton sens, mais capable d’exprimer son désaccord et d’affirmer son 

point de vue pour permettre à tous d’aller plus loin dans la réflexion. 

Ce que je retiens de toi et des ces années sur la paroisse, ce sont tes homélies, toujours 

ancrées dans le concret, dans la vie des gens, des homélies qui invitaient à la réflexion               

et à l’action. 

Je garderais au plus profond de moi ton témoignage lors de ta messe de départ, et la 

sérénité qui émanait de toi, tu nous as offert un tous une belle leçon de vie et de paix. 

Pour tout ces moments partagés, pour tout ce que tu m’as apporté dans mon parcours             

de foi, je veux simplement te dire merci .                                                            

          Martine Bouteille 

S eigneur, nous te confions Gérard qui par son sacerdoce a consacré sa 
vie à t'annoncer. 

Merci Seigneur d'avoir donné à Gérard la force de mener à bien une mission 
importante : la création de la nouvelle paroisse Sainte Cécile. 
Gérard !,un autre projet te tenait à cœur : le Centre Paroissial. 
Tu disais :''ce centre sera un lieu de paroles, de prière, de convivialité ouvert 
à tous , de toutes conditions, un lieu qui permet de mieux se connaître et 
partager...'' 
Pour tout ce que tu as semé : MERCI GERARD. 
 
GERARD ! 
Au cours de ta vie de prêtre , tu as vécu de belles choses avec les enfants, 
les jeunes et  les moins jeunes. 
Tu as accompagné des groupes et tu as partagé joies et peines avec les              
personnes que tu as rencontrées. 
Tu as appelé des personnes à prendre des responsabilités dans la paroisse 
pour continuer ce que tu as semé . 
Pour tout cela, MERCI GERARD. 
Ces dernières années tu as découvert le monde de la maladie, des hôpitaux, 
de la maison de convalescence et TA FAMILLE a été un véritable soutien 
Au  cours de cette veillée , ensemble partageons sa peine. 
 
GERARD ! 
Le groupe DI-RE est dans la peine ! 
Le groupe réunit des personnes qui vivent une séparation, un divorce ou une 
nouvelle union  
Au fil de nos rencontres tu as écouté, encouragé, épaulé. 
Tu as partagé nos souffrances, nos joies. 
Tu as eu  une parole adaptée à chacune et à chacun. 
Tu nous as aussi souvent montré que pour le Christ, notre vie a toujours 
de la valeur quelque soit notre situation. 
Tu as aussi accompagné plusieurs couples qui voulaient célébrer un temps de 
prière à l'occasion de leur remariage civil 
Pour tout cela, MERCI  GERARD 

Groupe Di-Re 
DIRE sa peine sa souffrance,  

sa joie ,son espérance 
DI pour divorcé(e)s 

DI-RE pour divorcé(e)s, remarié(e)s 



M a première rencontre avec Gérard c’est à la JOC pour les ventes de               
calendriers qu’il organisait d’une main de maître.  

Gérard est ensuite parti comme permanent à la JOC, j’ai grandi, il s’est engagé 
pour devenir prêtre, on s’est marié avec Jean Pierre et on a eu les enfants. 

Gégé je le retrouve quelques années plus tard. Il vient d’être nommé par 
l’évêque délégué diocésain à la mission ouvrière. Gérard souhaite qu’un laïc 
porte aussi cette responsabilité et c’est à deux que nous allons avancer                  
ensemble dans cette responsabilité. Quelle belle aventure ! 

Je retiens trois temps importants : 

 La mission ouvrière qui appelle des copains des mouvements à se poser 
la question d’être diacre,  

 Le démarrage de la pastorale des quartiers populaires 

 Mégafête rassemblement des mouvements de la Mission ouvrière où 
3000 personnes se sont retrouvées pour faire Eglise.  

Gérard est un fondateur. Il n’avait pas peur de bousculer les habitudes, les   
organisations. Mais il faisait toujours cela avec le collectif, et avec une dose 
d’Espérance très élevée ! 

Gérard est un pasteur, pour que les personnes les plus éloignées de l’Eglise 
(institution) fassent la rencontre de Jésus et de la foi.  

Son Eglise à Gérard c’était les personnes et la vie des personnes. 

Il y a quelques semaines, nous sommes allés avec Jean Pierre voir Gérard. 
Nous avons repris notre conversation comme si c’était hier que l’on s’était vu. 

Il était désolé de voir que la Mission Ouvrière ne soit pas reconnue de façon 
aussi forte par le diocèse aujourd’hui.  

Gégé pour notre famille c’est aussi des temps de vacances, des parties de    
pétanque avec les enfants, des randonnées en montagne. 

Une petite anecdote : lors du tour des glaciers de la 
Vanoise, après une montée au col assez raide, je lui 
dis : Regardes ils sont fous, ils ont même monté une 
croix au col ! Et Gégé de me dire : il faut bien rendre 
visible Jésus ! 

Merci Gérard pour tout ce chemin et cette vie partagée. 

Claude et Jean Pierre Laurenson 

j e garde un excellent souvenir de lui, de son calme avec les enfants,  sa                             
bienveillance envers tous. On avait même parlé politique une fois !                                                   
           Alix Madet 

Q uand je pense au parcours de vie des  équipes d’accompagnement des funérailles, un 

mot me vient à l’esprit : La CONFIANCE 

Oui, Gérard  tu nous as fait confiance. 

A nous, laïcs, qui, certes, partagions la même foi, mais 

n’avaient pas ton savoir, ton  expérience… tu nous as laissé la 

liberté de conduire les funérailles.  

Tu n’as pas cherché à nous mettre dans le même moule, en 

nous donnant des consignes de pratique ou de formule… mais, 

bien plus, tu nous  rappelais l’essentiel de notre mission et  

proposais de l’approfondir par des temps de réflexion conduits 

par des guides que tu choisissais : Pierre Giron, Jean -Jacques 

Thivillier, Emmanuel             Rochigneux, et bientôt Jo Epalle.  

Quand est venu le moment de réunir les équipes de St Jean et Ste Clotilde  pour n’en               

former qu’une,  celle de Ste Cécile, tu nous as poussés  « vers le large » … Heureux, je 

pense, de voir que des liens s’établissaient…puis se tissaient … 

Gérard, Merci de nous avoir accompagnés ; 

Nous continuerons de faire grandir ce que tu as semé  avec nos différences, certes, mais 

aussi nos richesses.  

Repose en paix… près de Dieu qui t’accueille aujourd’hui dans sa lumière ! 

Marie Paul Muller 

S uite à l’invitation de membres de l’équipe funérailles, nous nous sommes               

investis rapidement pour accompagner les familles en deuil. Puis nous avons eu 

différentes rencontres, réunions et autres récollections organisées par toi,              

Gérard et nous avons pu voir combien pour toi cette mission était importante.  

Par les prières et les réflexions menées lors de ces rencontres tu                                                  

nous a permis de mener au mieux notre mission au sein de la                                     

paroisse. 

Nous compterons toujours sur toi pour continuer à nous                                            

guider et à aider au  mieux les familles dans la peine. 

Merci Gérard pour tout ce que tu nous a apporté dans                                       

notre foi. 

Tu as vu le visage du Seigneur… 

Maintenant, tu sais…                            Paul Tibi et Malou Angénieux 



N ous avons tous en mémoire le visage de Gérard, ces moments de                  

rencontre dans diverses réunions, ces temps de célébrations avec les enfants, 

les familles, les communautés, les mouvements. C’est tout une proximité et  

des liens qui se sont établis dans les préparations des sacrements pour mettre 

en œuvre la participation de tous à la vie de l’Eglise. 

Au cœur de toute cette mise en œuvre il y a le souci de donner à voir 

« l’invisible » (cf. Mgr Maziers) enraciné dans l’Evangile, dans ses rencontres 

de Jésus avec ses amis. 

C’est tout le champ de la mission ; c’est 

toute la force de la foi ou Gérard s’est          

investi et a donné au jour le jour ce qui 

l’animait dans son ministère confié par 

l’Eglise. 

Toute cette aventure reste bien souvent               

cachée, celle qui se joue dans le cœur de 

chacun, qui se laisse interpeler, qui se 

laisse en pleine liberté investir d’un regard 

nouveau grâce à la parole de Dieu. 

Ce soir c’est plus un Merci que je veux porter dans la prière au cœur de             

notre Humanité qui traverse des épreuves. Un souffle est passé, secoué par  

les tempêtes qui  appelle à la Paix, qui appelle chacun à faire la Pâque.     

 Jean Ailloud 

M erci, merci à Gérard pour ces années où il a su partager                                                                    
la charge pastorale, en étant attentif à ne pas me surcharger 
dans d’autres engagements. 
Merci à Dieu de susciter, parmi nous, d’autres vocations pour                 
accompagner les communautés secouées par des situations                    
difficilement contrôlables 

François Boute 

A vec l’arrivée de Gérard sur la paroisse Saint Jean sur Onzon, c’était la             
première fois que je vivais l’installation d’un nouveau curé dans une paroisse.             
« On sait ce qu’on perd mais on ne sait pas ce qu’on trouve » comme nous avons 
l’habitude de dire ! 
 

Gérard devait dire aussi la même chose « Je sais qui je quitte mais je ne sais pas 

qui je vais trouver » ... 
 

Il a fallu apprendre à se connaître, à s’apprivoiser pour paraphraser le petit prince. 
 

Je n’ai pas un souvenir précis de notre première rencontre mais elle a probable-

ment eu lieu lors d’une réunion de l’équipe communication. Gérard ne participait 

pas à toutes les rencontres de l’équipe com’ et nous laissait en autonomie. Mais  

en revanche, nous le mettions souvent à contribution pour les éditos. 
 

Et puis, début mai 2015, j’ai reçu une lettre signée de Gérard au nom de l’équipe 

pastorale qui me demandait si éventuellement je voulais réfléchir à m ’engager             

vers le diaconat. 5 ans plus tard, j’ai été ordonné à la cathédrale en présence de 

nombreux diacres et prêtres. Gérard, bien que déjà souffrant et fatigué, m ’avait             

fait la joie d’y participer pleinement en concélébrant cette messe. J’aurais aimé 

commencer mon ministère en paroisse sous sa houlette mais son état de santé             

en a décidé autrement. Oui, c’est vraiment pour moi un regret. 

A la suite de mon interpellation pour le diaconat, Gérard nous a proposé à Myriam 

et à moi de suivre la formation Théophile. En y repensant maintenant, je peux dire 

merci à Gérard d’avoir su nous faire cheminer ensemble avec Myriam. En quelque 

sorte, il a pris soin de notre couple à sa manière ! 
 

Au sein de mon équipe d’accompagnement vers le diaconat, Gérard a su porter la 

voix de l’Église en sachant reconnaître les faiblesses et des fois la rigidité de              

l’institution. Mais il préférait faire remarquer la beauté 

de l’Église à travers les personnes qui l’animent. 
 

« Animer », voilà un mot qui va bien à Gérard. Il             

voulait une église vivante et intergénérationnelle. Il 

avait une sensibilité pastorale bien à lui. Il voulait que 

les personnes se rencontrent, se mélangent. Pour se 

faire, il avait initié les « dimanches autrement »               

auxquels j’ai aimé participer même s’il fallait se lever 

tôt pour un dimanche. Mais c’est à travers ces              

moments d’échanges que j’ai pris goût au partage de 

la Parole avec vous tous. 
 

Gérard, encore merci d’avoir été un pasteur attentif 

aux brebis que nous sommes. 

Stéphane Chevillard 



 

 

 

 

 

 

La 1° fois que je t’ai rencontré, ce  

devait être dans un temps fort de la 

JOC il y a déjà longtemps. Je ne m’en 

rappelle plus très précisément, mais j’ai 

l’impression de t’avoir toujours connu. 

Sans te voir souvent, tu as fait partie de 

ma vie, tu as donc imprimé quelque 

chose de durable chez moi. Certaine-

ment un mystère de la relation que tu 

savais créer. 

J'ai rencontré Gégé lorsque j'étais          

animatrice pastorale en accompagnement 

de l'ACE. Nous avons travaillé à la mise 

en place de la Maison de l'Avenir, projet 

qui ne fut pas un long fleuve tranquille.... 

Je t’ai croisé dans des rencontres de 

MO. Une année nous sommes partis en 

vacances avec Michel M et il nous a dit 

que tu cherchais un logement pour  

passer quelques jours avec tes parents 

qui étaient originaires de St Pal de 

Mons. Tu es venu garder la maison, 

nourrir les poissons et passer du temps 

avec ta famille. 

Tu as accompagné notre RDV ACO. 

Toujours discret, mais lorsque tu essayais 

« de nous ouvrir l’esprit afin que l’on           

comprenne les Ecritures » tu étais très 

pertinent, sachant nous parler simplement 

et concrètement. Il y a déjà quelques 

temps que tu ne participais plus directe-

ment à nos réunions, mais on sentait qu’il 

y avait un manque pour nous. Par 

exemple, M Claude est allé te voir, t’a        

parlé de notre difficulté sur un texte et tu 

lui as transmis quelques éléments pour 

nous aider à approfondir notre réflexion.  

Et depuis décembre 2005 nous avons 

plus fait connaissance car tu étais notre               

accompagnateur de rdv ACO. J’ai appré-

cié tes interventions quand tu nous expli-

quais des textes et parfois tu nous faisais 

passer d’autres textes pour compléter la                          

réflexion. Pour toi c’était important que tu 

partages avec nous ce que tu observais 

autour de toi, ce qui te tenait à cœur et ce 

que tu mettais en place car tu étais                  

militant où que tu sois,  c’est ce que je   

retiendrais de toi, ta foi en l’homme et en 

Dieu. Ça nous a permis de mieux te                

connaitre et ça a été aussi un moyen de 

nous interpeller.                                               

Des paroles que j’ai retenues : « Le débat 

de foi n’est pas à couper au couteau. 

Notre regard sur la vie c’est déjà un               

regard de foi.                                                                               

« Même si l’agir n’est pas exprimé en 

mots, la rdv a des conséquences sur la vie 

après. »                                                                                                                                                   

« Dire merci aux gens de ce qu’ils ont fait 

plutôt que de les culpabiliser en leur             

demandant d’en faire plus. » 

Ensuite nous avons eu la chance d'avoir 

Gégé comme accompagnateur de  notre révi-

sion de vie ACO jusqu'à ce que sa santé ne lui 

permette plus d'être présent avec nous.                              

Sur l'approfondissement des textes religieux et 

son regard sur nos partages de vie : le regard 

de Gégé était très juste  et objectif. Il nous ap-

portait un éclairage qui nous renvoyait à la vie. 

J'aime beaucoup ce que Gégé notait dans son 

homélie de la Toussaint 2020 qu'il nous avait 

partagée : « Celui qui n’aime pas son frère qu’il 

voit, ne peut pas aimer Dieu qu’il ne voit pas ». 

C’est ce que va nous rappeler la fête de la 

Toussaint que nous allons célébrer. Ne                   

pensons pas seulement aux saints canonisés 

par l’Eglise, aux géants   de la charité. Ils                 

restent pour nous bien inaccessibles.   

Regardons près de nous, cet amour généreux  

il est vécu dans des familles (il s’appelle          

tendresse), au travail (il s’appelle justice ), dans 

l’humble vie de tous les jours ( il s’appelle         

fraternité, service.) Depuis que Jésus est venu 

partager notre condition d’hommes et de 

femmes, jamais plus, on ne pourra séparer les 

deux amours : l’amour de Dieu et l’amour             

fraternel car ils ne font qu’un. Voilà la Bonne 

Nouvelle apportée par le Christ. Encore faut- il 

prendre le temps de l’Ecouter. ? » 

A l’automne 2019 tu nous as partagé ta 

maladie avec les difficultés mais tu nous  

disais aussi : J’ai une sacré chance de ne 

pas me retrouver tout seul.                    

Merci à ma   famille qui me montre         

beaucoup d’attention… Ça m’oblige à        

regarder les choses  différemment : les 

petites choses essentielles dans un 

monde sans humanité. Il se dit des choses 

qui ne se partageaient pas avant. 

Pendant ces deux dernières années tu 

t’accrochais à continuer la route que tu 

avais choisie. Pour la préparation d’une 

rencontre où je proposais de parler de 

« Fratelli tutti » on a échangé les idées au 

téléphone et tu m’as rappelé plusieurs fois 

pour partager tes propositions  et pourtant 

tu savais que tu ne pourrais pas participer 

physiquement. 

Les derniers temps ont été très durs pour 

toi. Et tu étais un peu vindicatif, mais 

c’était ta façon de vivre et de militer. 

Ma première rencontre (Marie) avec Gégé c'est 

à la joc.  Il est aumônier sur le Gier, je suis fédé-

rale à St Etienne et on porte le projet avec l'équipe 

fédérale garçon, de la naissance d'une équipe 

fédérale fille sur le Gier. J'ai le souvenir d'un prêtre 

proche des jeunes qu'il accompagne et avec le 

souci de permettre à d'autres jeunes de                   

prendre leur place dans cette aventure. 

Moi aussi (Lionel) je le croise à la JOC mais c'est 

plus, lors de notre démarrage en ACO que              

j'apprends à le connaître de façon plus person-

nelle. Il accompagne notre équipe. 

Il est attentif, accueillant à notre vie de jeunes 

couples, de jeunes parents, nos questionne-

ments... attentif aussi à ce que nous allions              

toujours plus loin pour donner du sens à ce                  

que nous partageons de notre vie, de nos engage-

ments, de notre foi. 

Il est à nouveau, quelques années plus tard, notre 

accompagnateur avec une nouvelle équipe ACO. 

Tant au cours de la RDV que pendant la prépara-

tion, nous avons aimé ces temps d'échanges, de 

débats et son témoignage de sa vie d'homme, de 

prêtre, de ses engagements, de sa foi enracinée 

dans la vie. 

Pour nous, Gégé, au-delà de l'accompagnateur 

ACO, c'est un ami avec lequel échanger un coup 

de fil, partager un repas a toujours été un bon 

moment.                                                                      

J’ai (Marie-Claude) rencontré Gégé lorsqu’il 

est devenu l’Aumônier de notre équipe ACO. 

J’ai apprécié son attention à chacun de nous,  

sa manière de nous faire progresser dans la 

manière de faire Révision de Vie, en nous pous-

sant à un échange vrai et personnel (dire « JE »), 

nous éclairant de sa connaissance de l’évangile. 

La richesse de ces temps de partage m’a fait 

grandir dans ma Foi et dans ma vie. 

N’étant pas passée par la JOC, c’est lui qui m’a 

appris à reconnaitre l’importance de la vie en 

mouvement, ce qui m’a poussée ensuite à 

m’investir plus dans la vie du mouvement en y 

prenant des responsabilités.   

Gégé ce n’est pas seulement l’accompagnateur 

de notre équipe, mais aussi un ami. 

 

Voici les paroles de personnes que  

Gérard accompagnait en équipe de 

Révision de Vie ACO. Ce sont donc 

plusieurs personnes qui « parlent ». 


